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Description d'une nouvelle espece de Crabe fossile 

provenant des Nouvelles-Hebrides 

PAR 

J. KOWALSKI 
Conservateur adjoint au Museum de Nantes, 

Licencie es Sciences, 
Docteur en Sciences Naturelles de l'Universite de Louvain. 

Le Crabe fossile dont je vais donner la description provient 
de Part-Vila, dans 1'ile Vate, aux Nouvelles-Hebrides. II in'a 
ete envoys par Monseigneur Doncere, qui 1'a trouve dans la 
terrasse de calcaire coralliaire, d'une altitude de 30 . metres, 
sur laquelle s'eleve 1'eglise de Port-Vila, et eloigrnee de cent 
cinquante metres environ de la mer. Cette terrasse est de date 
relativement recente, probablement quaternaire. 

Quelques coquilles. de Gastropodes, Polecypodes forma 
trouvees en meme temps dans ce recif eleve. Je me propose 
de les decrire s'il y a lieu chins une autre note. 

L'aspect fragmentaire du calcaire qui fait corps a la face 
inferieure du fossile indique, d'apres MA.WSON (The Geology 
of the New-Hebrides. Proc. of the Linnean Soc. of New 
South Wales, T. XXX, 1905), la base du recd.. D'apres cet 
auteur, ce calcaire Bien que toujours coralliaire se compose 
souvent de debris de coquilles de inollusques, d'algues calcai-
res, particulierement Lithothamnion, de foraminiferes cimen-
tes par une boue calcaire. La roche est color& en ocre jaune 
par une petite quantite d'oxyde de fer. 

Nantes. — Bull. Soc. Sc. Nat. Otiest, 4 &tie, t. III. 1923 
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a 

• Description. 

Carapace ovalaire, beaucoup plus large que longue. Rap-
port des deux dimensions 11,5/7,2 en centimetres. 

ford frontal et bord -latero-anterieur formant une courbe 
reguliere, a grand rayon, 7 cent. 1/2. Les bords de la cara-
pace sont a peu pros sillies sur un meme plan horizontal ; le 
bord orbito-frontal soul forme, si on imagine ce plan, tme 
legere concavito au-dessus de lui, dont la fleche serait voisine 
de 3 rnm. L'apex ou sommet de la carapace se trouve 
1 cent. 1 au-dessus du plan horizontal. Si on fait pas.ser 'un 
plan frontal passant par l'apex de la carapace ce plan coupe 
la carapace suivant une ligne courbe reguliere montrant ainsi 
la symetrie de la carapace dans le sens transversal, Timis un 
plan sagittal passant par l'apex determine une courbe irre-
guliere : la pente est plus accentuee dans la partie anterieure 
que dans la partie posterieure. Dans cette partie lame la 
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courbe devient tres logerement concave au niveau de la re-

gion cardiaque. Les bords latero-posterieurs sent un pen con-

caves et de 5 cent. de longueur. Le bord posterieur est Otroit 
et ne mesure guere plus de 2 cent. de long. II est horde par 
un faible bourrelet. 

La partie superieure seule de la carapace est assez Bien 
conservee, sauf la region branchiale de la moitie droite et la 

region mesogastrique qui font presque totalement defeat. 
Quelques trous se remarquent en divers endroits, principale-
ment dans les depressions du test correspondent aux divers 

sillons limitant les regions et aux zones de jonction de ceux-

-4 
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ci. Des granulations fines et settees couvrent toutes les re-
gions de la carapace. 

En dessous la conservation laisse beaucoup a desirer et ne 
permet gliere une etude tres poussee des diverses regions. 
De plus toute cette partie du fossile est incrustee d'un amas 
de debris coquilliers qui ernpAtent les differentes parties. 
Le bendier sternal manque totalement. Le rOstre de l'endos-
tome se voit assez vaguement sonde avec l'epistome formant 
une cloison assez epaisse de part et d'autre de laquelle se 
remarquent, en dessous du front, les articles basilaire'S times 
gros des antennes internes ou antennules. 

Les branchiostegites ou replis lateraux des bords du cepha-
lothorax se laissent apercevoir en pantie et perrnettent de 
constater l'epaisseur relativement forte du corps de I'animal. 
L'angle forme par la partie superieure du cephalothorax et 
les branchiostegites est d'environ 65°: 

L'abdomen manque totalement ainsi que les appendices. 
Au-dessous du Lord posterieur une faible lamelle marquerait 
la base du repli de 1'abdomen ou tablier. II mesure a sa par-
tie proximale 1 cent. 1/2 

Rdgions cdphalo-thoraciques. Les regions de la caps-
race, prises dans leur ensemble sent assez Bien delimitees 
dans la partie anterieure. Elles le soot moins dans la partie 
posterieure, celle qui est en arriere du sillon cervical. Nous 
allons les parcourir successivement, prenant d'abord les 
regions constitutives de l'arceau cephalique, puis celles de 
l'arceau scapulaire. Le sillon cervical delimit° precisernent 
ces deux arceaux, comme 1'ont etabli les travaux de MILNE-
EDWARDS sun les Crustaces (Squelette segmentaire des Crus-
taces Decapodes. Ann. des Sc. Nat. Zool., 3e serie, t. XVI, 
1851). 

I. — Arceau cephalique. Les regions de 1'arceau cephalique 
sent la region frontale, la region gastrique, la region orbi-
taire et la region hepatique. Nous n'etudierons tout d'abord 
que la region gastrique et la region hepatique, laissant la 
description des regions frontale et orbitaire a l'etude de l'ar-
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mature marginale donton'peut les cOnsiderer comme des dO-
pendances. 

A. Region Gastr•ique. Elle comprend plusieurs lobes. 
D'abord les lobes epigastriques, s'etendant en arriere de la 
region frontale. Symotrique par rapport a l'axe antero-poste-
rieur, its sont asset bien limites tinterieurement par les lobes 
frontaux doet, its sont separes- par un sillon peu profond 
(1/3 mm.), antero-convexe. Un sillon it concavite tournee au 
contraire en arriere et mieux marque (1/2 mm.) les separe des 
lobes protogastriques places en arriere. Par leur partie ex-
terne its sont limitrophes de la region orbitaire et des lobes 
protogastriques. Une depression (1 mm.) les en separe Sur 
la ligne mediane un sillon assez profond (1 mm. 1/2) separe 
le lobe epigastrique droit du lobe opigastrique gauche. La 
carapace a ote brisee le long de ce sillon. 

Lobes Prologastriques. — Its s'etendent, sur la ligne me-
diane, en arriere des lobes epigastriques, et, sur les cotes, en 
arriere 'des regions orbitaires. Its sont divises en deux lobules 
par un sillon se dirigeant obliquement vers le cute de la cara-
pace. Ce sillon Men marque anterieurement (1 mm.) s'attenue 
vers l'arriere et it a disparu avant d'atteindre le sillon cervi-
cal. On pent done distinguer, mais seulement dans la partie 
avant, un lobule protogastrique interne et un lobule externe. 
Les lobules protogastriques externes en forme de triangle 
curviligne avoisinent ea avant les regions orbitaires (sillon : 
1 mm. 2) et one petite partie des lobules protogastriques ex-
ternes sont limites par un sillon profond mm.) : le sillon 
gastro-bepatique. 

Les lobules protogastriques internes occupent tine portion 
de la partie arriere des lobes epigastriques, et du cOte interne 
s'alfrontent l'un 1'autre, sur la ligne mediane, par un sillon. 
La plus grande partie de ces lobules a ete &Amite par darn-
cement de la carapace. 

Lobes Mersogastriques. Cette brisure ne permet pas de 
preciser les rapports des lobes protogastriques avec le meso-
gastrique qui s'etend en arriere dans la zone mediane de la 
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earapace.-Je nepeux 'dire si celle-et s'avanee en- palate entre 
les lobules protugastriques internes. C est cependant proba-
ble. Du fait dela dispariiion de tout sillon, on ne peut distin-

‘ guer les lobes metagastriques qui parfois avoisinent laterale-
ment et posterieurement le lobe inesogastrique. Vers la limite 
de ce lobe complexe, on remarque au voisinage de la ligne 
mediane antero-posterieure deux petites fossettes, separees 
l'une de l'autre de 4 mm., et marquant les points d'insertion 
des muscles posterieurs de Festomac. Ces deux fossettes per-
mettent, comme on le sait, de determiner la place du sillon 
cervical, qui dans l'individu present est assez peu apparent 
dans la zone mediane, puisque sa profondeur n'est que de 1/4 
de mm. Or, ces fossettes sont situees un peu en avant du 
bord posterieur de 1'arceau cephalique, done du sillon cer-
vical. 

Lobe Urogastrique. — En arriere de ces fossettes une 
legere ligne (trace plutAt que sillon) transversale, legerement 
convexe vers I'avant, marque la limite posterieure du lobe 
mesogastique et la limite anterieure du lobe urogastrique. 
Celui-ci est petit, s'etend transversalement et son bord pos-
terieur est constitue par la partie methane du sillon cervical. 

B. Regions Hepatiques. — Elles sont relativement petites 
et occupent les parties latero-anterieures de la carapace 
depuis l'angle externe du bord sourcillier jusqu'au sillon cer-
vical, qui les separe des regions branchiales. &kis elles ne 
s'etendent pas jusqu'au rebord memo de la carapace, car un 
sillon lateral bordant l'en separe. Du cote interne, ces regions 
sont limitees par le profond sillon hepato-gastrique, qui se 
prolonge en avant jusqu'au bord meme de la carapace en 
croisant le sillon de la base des bords sourcilliers superieurs, 

leur jonction avec le sillon bordant. Celui-ci n'est pour ainsi 
dire que la continuation de celui-lh. Cette region hepatique est 
subdivisee par deux sillons en 3 lobules. Ces sillons sont 
obliques, diriges vers le bord de la carapace et confluent dans 
leur partie posterieure vers une depression situee dans le 
sillon cervical. Ce sont des points faibles de la carapace, car 
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1'une et l'antra.de cesdepressions sont defoncees. Ces deux 
sillons permettent done de distinguer 3 lobules, 1.in externe, 
un median, et un interne. Le lobule externe est bien delimite 
du cede du sillon cervical, qui mesure en cot endroit 1 mm. 5 
de profondeur. Ce sillon s'aittenue en arriere du lobule me-
dian (0 mm. 75). Ce second lobule est le plus grand des trois. 
Le sillon oblique qui le separe du lobule interne est moins 
prononce encore que le sillon oblique precedent. La denivel-
lation qu'il provoque atteint a peine 1/3 de mm., et c'est plutM 
au toucher qu'a l'reil qu'on s'en rend eompte. Ces lobules se 
confondent un peu en arriere. 

II. Arceau scapulaire. Les regions constituent l'arceau 
scapulaire sont cellos qui sont situees en arriere du sillon 
cervical. Elks. sont bien moins marquees que sur l'arceau 
cephalique, sauf dans la sous-region opibranchiale. On pent 

distinguer la region branchiale sur les crites, et la region 
eardiaque clans la partie rnediane. L'une et 1'autre se subdivi-
sent. 

A Ildgion cardiaque. Elle s'etend depuis le sillon cer-
vical jusqu'au bord de la carapace. Elle est tires legerement 
deprimoe dans sa partie moyenne, puis se relay° tres legere-
ment aussi vers l'arriere. Un tres faible sillon et un bourrelet 
peu saillant, transversal, la terminent au bord posterieur de 
la carapace. Sur les cOtes elle est limitee par le sillon bran-
chio-cardiaque. Plus large dans sa partie anterieure, elle se 
retrecit vers le milieu et l'arriere. On pout done distinguer 
une region cardiaque anterieure et une posterieure ou intesti-
nale. Un ties leger sillon transverse, avecune ligne suturale 
des pieces selero-dermiques, indique leur separation. Ce sil-
lon est shire a l'endroit on le sillon branchio-eardiaque, apres 
avoir couru d'abord vers l'exterieur de la carapace, rentre 
vers l'interieur et decrit une convexite regardant la ligne me-
diane antero-posterieure avant de continuer sa course direc-
ternent vers l'arriere. Ce sillon est tres faiblement trace et est 
seulement indique par une ligne suturale de la carapace. 
Dans le milieu de la region cardiaque anterieure se remar-
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. quent tires bien, de part .et d'autre de la ligne axiale antero-
posterieure, les deux impressions musculaires du coeur sous 
forme de deux petites fossettes ovalaires d'environ 3 mm, 
suivant le grand axe. 

B. Region branchiale. La plus vaste de toutes. On 
peut y distinguer 3 sous-regions : epibranchiale, mosobran-
chiale et metabranchiale. 

La Sous-rdgion epibranchiale ou lobe epibranchial est 
limitee en avant par le sillon cervical qui la separe de la re-
gion hepatique. Ce meme sillon, par son prolongement inter-
ne, la separe du.lobe mesogastrique et du lobe urogastrique. 
Posterieurement elle avoisine les lobes mesobranchial et me-
tabranchial dont elle est separoe par on sillon transversal, 
peu marque dans son com.s interne, mieux dans son corn's 
externe. Deux sillons antero-posterieurs obliquant vers le 
bord de la carapace divisent le lobe epibranchial en 3 lobu-
les : un externe, un autre.median, un troisierne interne. 

Le Lobe mesobranchial. — Conformement itla description 
qu'a faite BELL chez Zozymas WIWI'S (A Monograph of the 
fossile Malacostracous Crustacea of Great Britain. Pars I, 
Crustacea of the Londonclay. London, 1857), je limite cette 
sous-region a une plus petite portion. que celle que lui assigne 
Milne Edwards. Je la Pais commencer a la limite posterieure 
du bowl latero-anterieur, et s'etendre sun 2 centimetres envi-
ron du bord latero-posteneur, jusqu'a la rencontre du sillon 
oblique meso-metabranchial, sillon largement ouvert et peu 
profund. C'est la plus petite des 3 sons-regions bronchioles. 

Lobe metabronchial, avoisine du cute externe le lobe pre-
cedent, du cute anterieur le lobule epibranchial interne et 
central. De tres- faibles depressions en forme de sillon le 
separent de chacune de ces sous-regions. Mais du cote interne 
on ne pent distinguer aucun sillon le Militant de la region 
cardiaque. 

III. - Armature marginale. Elle est coastituee par des 
dents qui s'etendent depuis le bord frontal jusqu'it la partie 
latero-posterieure de la carapace. Cette derniere partie en est 
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. • 
completement depourvu ainsi que le bord posterieur. Nous 
allons l'etudier en commencant par la region frontale. 

A. Region frontale. — Elle est constituoe par deux faibles 
lobes symetriques situes en avant des lobes epigastriques 
dont ils sont separes par un lager sillon transversal. Un pro-
fond sillon median de 2 mm. de profondeur les separe 1'un de 
l'autre. La partie anterieure de ce sillon se termine a une 
petite cupule methane de 3 mm. de longueur, en forme d'U, 
dont l'ouverture se trouve dans le lager sinus que forme le 
bord des deux lobes frontaux a leur jonction sur la ligne 
asiale antero-posterieure. Les lobes frontaux en avant sont 
lamellaires et n'avancent guere au dela du niveau des orbites. 
Le rostre est done peu proeminent ; it est bilobe. Du cOte 
externe, les lobes frontaux sont separes de l'angle externe 
des orbites par un sinus bien marque du rebord de la cara-
pace. 

B. Region orbitaire. Les orbites sont grandes, anon-
dies, de 7 mm. de diametre, dirigees en avant et un peu en 
dehors. Le herd superieur de Forbite est epais. A son angle 
interne, un lager processus mousse constitue lit partie su.pe-
rieure de l'hiatus orbitaire interne. Un petit sillon, mais bien 
marque, delimite sur le bord superieur de l'orbite, du cote 
interne, un lobe sourcillier principal, tires grand. Un second 
petit salon, externe par rapport au precedent, delimite avec 
celui-ci un lobe sourcillier aceessoire, 2/3 de fois plus petit 
que le principal. Le lobe orbitaire externe, tres reduit, est 
constitue par une legere protuberance, au niveau des dents de 
bords latero-anterieurs. Ge tres petit processus constitue 
done la Ire dent de l'armature marginale. Elle forme l'angle 
externe du bord orbitaire superieur. • 

Le bord orbitaire inferieur, argue, depasse le niveau du 
bord orbitaire superieur. Sa partie externe forme une protu-
berance, petite, qui se soude par son sommet a la premiere 
dent, mais sur la pente du processus, une petite fente, etroite, 
delimite mieux la limite externe du bord orbitaire inferieure 
et superieure. Dans sa partie centrale, le bord orbitaire ince-
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rieur est plus mince, it s'epaissit a son extremite interne, et 
forme la une hies lager° protuberance litnitant inferieurement 
le large hiatus orbitaire interne. Ce hiatus est rempli par une 
petite tigelle granulee, de 1 mm. de large, de 4 mm. de long. 
L'article basilaire de 1'antenne n'est pas conserve. Je ne 
peux pas me prononcer avec certitude sur son mode d'inser-
fion, mais it me semble qu'il devait se reunir avec le front par 
un prolongement de celui-ci. 

C. La region hepatique presente deux dents principales 
appuyees chacune en arriere d'une petite dent supplementaire. 
Ce sont les dents 2,2' ; 3 et 3'. La dent anterieure correspon-
dant au lobule hepatique central est la plus forte de toute 
l'armature marginate. Elle a la forme d'une grosse Opine ai-
gue recourbee en avant. La base est rentlee et limitee par le 
sillon bordant. Ces dents 2 et 3 sont comme les suivantes 
legerement retroussees vers le 'taut. La deuxieme dent prin-
cipale correspond au lobule hepatique externe. Elk est moins 
courbe que la precedente, moins proeminente, mais la dent 
accessoire qui la suit est par contre plus forte que la dent 
accessoire de la premiere dent. Elle en est aussi separee da-
vantage ; la dent accessoire 2' est veritablement accolee sur 
la principale, 2. 

D. Les 3 dents qui suivent appartiennewt au Nord de la 
carapace qui correspond au lobule epibranchial externe. Elles 
ne sont relativement bien sconservees que dans la partie droite 
du fossile. La premiere de celles-ci est forte, droite un legcr 
processus se voit sur son bond anterieur. La deuxieme plus 
courte est legerement courbee en avant ; la troisieme plus 
rapprochee de la seconde que celle-ci ne rest de la premiere 
est la plus courte des tiois. Nous considerous ces deux der-
nieres dents comme dents accessoires de la dent 4 ; aussi les 
notons nous 4', 4". 

Existe-t-il une cinquieme dent On sail que 5 est le nom-
bre normal. 11 est impossible de le (lire, vu que la partie du 
lobe moso-branchial auquel appartient cette dent manque cies 
deux cotes du fossile, mais it est fort probable qu'il en exis-
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1aii une, car les dents 1 et 5 sont cellos, qui font le plus rare-
ment debut. Aussi Pavons-noes figure avec la notation 5 (.1). 

Done au total 9 dents au moins sur les bords latero-ante-
rieurs : 5 dents principales et 4 dents accessoires. 

Determination. 

La forme arquee du fossil° permet de le placer sans hesi-
tation dans la famille des Canceriens ou Crabes argues de 
Latreille, mais contrairement a ce que dit Milne Edwards, ce 
ne sont pas les regions hepatiques qui contribuent a dormer 
a la carapace sa forme ovalaire, mais les regions branchiales 
qui l'emportent en grandeur sur les premieres. M. Gravier, 
professeur au Museum d'Histoire naturelle de Paris, qui a 
bien voulu examiner la photographie et un dessin des regions 
de la carapace, place sans le moindre doute ce Brachyure 
dans la Sons-famille des Xanthides. Pour le genre it se rap-
procherait, dit-il, du genre Panoprus de M. Edwards. Ton-
tefois, la carapace tres elargie du fossile, ties ovalaire, les 
deux scissures bien visibles du bord orbitaire superieur, ne 
me permettent pas, semble-t-il, de le placer dans ce genre. 
line etude attentive m'incline A le faire rentrer plutOt dans le 
genre Etisus, hien qu'avec quelque clothe, car le caractere 
differentiel d'avec le genre voisin Leptoditts fait defiant. On 
sait en diet (M. Enw. [list. Nat. Crust. T. L p. 410. Monogr. 
Crust. foss: famille Canceriens, Ann. Sc. Nat. 4° serie, T. XX, 
1863, p. 291) que les representants de ces deux troupes sont 
tres semblables de forme. Its ne different pie par la disposi-
tion de la region antennaire. Chez les Lepitnlitts, c'est la 
tigelle mobile qui s'insere dans le hiatus orbitaire interne. 
Chez les Etisus, c'est un .prolongement extern° de Follicle 
basilaire de l'antettne qui remplit Ihiatus, et rejette hors de 

ht tigelle mobile. Or, la mauvaise conservation de 
cette region du fossile ne me permet pas de savoir si c'est le 
prolongement externe de ]'article basilaire ou la tigelle mo-
bile que Pon apercoit insere dans I'hiatus interne de horbite, 
comme je l'ai indique. Mais vu l'echancrure profonde qui 
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separe le eostre:de Tangle interne .de Yorhite, qui est arrondi 
et 'Saillagt,'J'theline plutot a rattacher 1e Brachytire.faSsile'au 
genre Etisus. 

Dans son travail, Recherches sur la faune carcinologi-
que de la Nouvelle-Catedonie, 2° partie, Nouv. Arch. Mus. 
Paris, t. IX, 1873, p. 222, MILNE EDWARDS cite plusieurs espe-
ces d'Etisus habitant cette region du Pacifique : Etisus ulilis 
Jacq et Lucas, E. dentatus (=-- Cancer dentatus Herbst), E. 
levimanus Randall. 

E. will's, qui est rare sur les cOtes de la Nouvelle-Caledo-
the, se rapproche de notre espece par la taille. II a ate trouve 
aussi sur les cOtes de Singapore et Malacca (LANCHESTER W. 
F. : On a collection of Crustaceans made at Singapore and 
Malacca. Part I. Crustacea Brachyura. Proc. Zool. Soc. Lon-
don 1900, p. 719). Les plus Brands des individus males studies 
par cet auteur mesuraient 102 mm. de largeur stir 68 mm. de 
longueur et 104 mm. sur 66 mm. Its -s-Oht, thine un pea infe-
rieurs de taille a notre iudividu. L'ouvrage de JACQUINOT et 
LUCAS (Voyage an Pele Sud et dans l'Oceanie sur les cor-
vettes l'Astrolabe et la Zelee, sous le commandement de 
Dumont, d'Urville. Zoologie, L. III. Crustaces, par M. Honore 
JACQuINOT et M 11. Lucks, 1853, et Atlas : Zoologie Crus-
Laces. Pl. II, fig. 6) donne tine figure de cette espece. Le 
nombre de dents 7. leurs formes : minces, aplaties, gigues, 
profondement divisees, st:parent du premier coup d'teil cette 
espece d'avec la notre. 

Les mitres Efisus du Pacifique in-cliques par Jacquinot et 
Lucas clans le memo ouvrage, E. macrodactylus, E. punt-
tutus, it. rugosus, ne rappellent ni par la.taille, ni par leurs 
caracteres ceux de notre individu fossile. 

E. dentatus n'a pas ete signald par LANCHESTER stir la cote 
a siatique. Par le nombre de dents, S au moires, qu'il presente 
it se rapproche de notre espece. Il est a pen pros de Wale 
taille quo le noire. Milne Edwards lui donne une longneur 
de 3 on 4 ponces, ce qui equivaut a 76 mm. on 102 mm. 
Mais it presente un gros tubercule arrondi occupant l'angle 
orhitaire interne. Ce qui nest pas le cas pour notre espece. 
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leturitartty, enfin, est de tatlle beaucoup., plus reduite 
que les precedents, et que le nektre. Par suite, bien que trouve 
dans Ms regions du Pacifique d'oti provient le crabe fossile 
(Sandwich, Viti, Nouvelle-Caledonie) it ne semble pas pou-
voir etre compare avec notre espece. 

Done nous avons bien affaire a une nouvelle espece de Bra-
chyure a laquelle je donne le nom de Ettsus Doucerei, en 
tomoignage de respectueuse reconnaissance pour l'accueil 
bienveillant que je reps a Port-Vila, aux Nouvelles-Hebrides, 
de la part de Monseigneur Doucere. Qu'il me permette de lui 
dedier cette espece ! 

Le genre Etisus ne semble avoir eta trouve a 1'etat fossile 
qu'une seule fois dans le Bruxellien des environs de Bruxelles, 
c'est-a-dire dans les couches equivalentes du calcaMe gros-
sier des environs de Paris (V. VAN. STAELEN . Ann. Soc. Roy. 
Zool. et Malacol. Belgique. T. LI, 1920. — H. LE HON : Ter-
rains tertiaires de Bruxelles, leur composition, leur classe-
ment et leur fore : Bull. Soc. Geol. France, 2° serie, t. XIX, 
1862, p. 812). Mais le fragment trouve etant tries petit, l'es-
pece n'a pu etre Otablie. 

Le type (Merit est depose au Museum de Nantes. 

i. 


	1. - PROCES-VERBAUX DES SEANCES
	LABBE, Dr Alphonse. - Description sommaire de cinq nouvelles espèces d'Eolidiens [1 lig.]
	PENEAU, J. - Sur les Melolontha vulgaris et Hippocastani [15 lig.]
	2. - TRAVAUX ORIGINAUX
	LABBE, Dr Alphonse. - Description sommaire de cinq nouvelles espèces d'Eolidiens trouvés à la station du Croisic
	3. - EXTRAITS ET ANALYSES
	HERPIN, R. - Un essaimage en plein jour d'une Annélide polychète
	HERPIN, R. - Ethologie et développement de Nereis caudata Della Chiaje
	HERPIN, R. - Sur le développement de quelques Nereidiens
	HERPIN, R. - Sur les relations sexuelles chez Perinereis cultrifera
	HERPIN, R. - Comparaison entre le comportement sexuel de quelques Nereidiens des côtes de la Manche
	1. - PROCES-VERBAUX DES SEANCES
	KOWALSKI. - Présentation d'une fasciation de rosier [2 lig.]
	2. - TRAVAUX ORIGINAUX
	ABBAYES, Henri des. - Note sur le Lecidia Corisopitensis Picq
	GADECEAU, Emile. - L'aire du Quercus Toza au nord de la Loire
	LEMESLE, Dr Robert. - Contribution à l'Etude toxicologique des Ombellifères
	3. - EXTRAITS ET ANALYSES
	CHEMIN, E. - Flore algologique de Luc-sur-Mer
	CHEMIN, E. - Aspect de la végétation des Floridées marines sur les côtes du Calvados en avril 1914
	CHEMIN, E. - Observations sur quelques algues parasites du genre Actinococcus
	CHEMIN, E. - Sur le parasitisme de Sphacelaria bipinnata Sauv
	CHEMIN, E. - Algues marines rares en Normandie
	DENIS. - Esquisse de la végétation du Yeun Elez (Finistère)
	LEMOINE, Mme Paul. - Répartition des Algues calcaires dans la Manche occidentale
	LETACQ, Abbé. - Note sur la flore de Saint-Ceneri-le-Géré (Orne)
	LETACQ, Abbé. - Note sur la flore des marais de Gandelain (Orne)
	SAUVAGEAU, C. - Sur deux Fucus récoltés à Arcachon
	SAUVAGEAU, C. - Une question de nomenclature biologique (Fucus platycarpus et Fucus spiralis)
	SAUVAGEAU, C. - A propos de quelques Fucus du bassin d'Arcachon
	1. - PROCES-VERBAUX DES SEANCES
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Filon sous-marin d'orthophyre près de la falaise de Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée) [1/2 pag.]
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - La Tourbe sous-marine de Brétignolles (Vendée)
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Découverte d'une ancienne carrière de Schiste devenue sous-marine, en Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée) [1/2 pag.]
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Causerie avec projections sur les Animaux dessinés dans les Cavernes quaternaires
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Causerie avec projections sur les roches constituant les Mégalithes principaux de la Vendée [1/2 pag.]
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Ossements pathologiques de la Pierre polie de l'ossuaire de Bazoges-en-Pareds (Vendée) [13 lig.]
	BAUDOUIN, Dr Marcel. - Découverte de deux squelettes d'Anes dans le milieu d'une dune d'époque néolithique, en Saint-Hilaire-de-Riez (Vendée) [19 lig.]
	LABBE, Dr Alphonse. - Les faluns sous-marins actuels de la baie du Croisic [1 pag.]
	POLO, Dr. - Présentation d'un échantillon d'Itacolumnite [2 lig.]
	2. - TRAVAUX ORIGINAUX
	KOWALSKI, J. - Description d'une nouvelle espèce de crabe fossile des Nouvelles Hébrides
	LABBE, Dr Alphonse. - La formation du Gypse dans les marais salants du Croisic
	PENEAU, J. - Etudes géologiques sur la côte de Jard (Vendée)
	3. - EXTRAITS ET ANALYSES
	BARROIS, Ch. - Rapport sur les feuilles de Dinan et de Saint-Nazaire
	BIGOT, A., et JEREMINE, Mme E. - Observations nouvelles sur la géologie de la Hague
	CAYEUX, L. - Révision de la feuille d'Ancenis
	COLLIN, L. - Résumé du rapport de l'ingénieur Lucas sur les dunes de Lostmarch (1850)
	COLLIN, L. - Note sur la position hypothétique des terrains tertiaires du sud de Lorient
	DANGEARD, L. - Calcaires éocènes roulés des grèves de Paramé (I.-et-V.)
	DANGEARD, L. - Découverte de Nummulites en Manche orientale
	DENIZOT, G. - A propos des "Sables rouges" et des "Terrasses de 100 m." du Massif Armoricain
	FERRONNIERE, G. - Etude de la passe de la Teignouse
	FERRONNIERE, G. - Compte rendu de l'excursion géologique à Angers et Chalonnes
	KERFORNE, F. - Gisements d'Etain, de Tungstène, de Molybdène et de Bismuth du Massif Armoricain
	KERFORNE, F. - Notice géologique sur le département d'Ille-et-Vilaine
	KERFORNE, F. - Contribution à l'étude des minerais de fer du département des Côtes-du-Nord
	MILON, Y. - Sur la faune et l'âge du calcaire carbonifère de Saint-Segal (Finistère)
	MILON, Y. - Niveau marin dans le Culm au sud de Laval
	MILON, Y. - Observations sur le calcaire carbonifère de Quenon (Ille-et-Vilaine)
	MILON, Y. - Sur la Microfaune du calcaire briovérien de Saint-Thurial
	MILON, Y, et DANGEARD, L. - Notes d'excursion sur le bassin tertiaire de Quiou (C.-du-N.)
	PENEAU, J. - Sur l'existence d'un filon granitique au sud d'Angers
	PENEAU, J. - La faune entomologique des marais salants comparée avec la faune des marnes d'Aix et de Radoboj
	PENEAU, J. - Note préliminaire sur le Carbonifère du lac de Grand-Lieu
	PENEAU, J. - Formation actuelle de Tourbe marine avec organismes marins et terrestres
	PICQUENARD, Dr Ch. - Fossiles nouveaux du Redonien d'Apigné
	PICQUENARD, Dr Ch. - Sur la flore fossile du bassin houiller de Chantonnay
	SEVEGRAND. - Les Sables marins des Côtes-du-Nord
	Renouvellement du Bureau
	Compte rendu financier de 1922
	BENOIT, Arthur, membre titulaire
	BIAILLE, Léon, membre titulaire
	Espèces nouvelles décrites dans ce volume Zoologie
	Acanthopsole pselliotes Labbé
	Acanthopsole Schwobi Labbé
	Embletonia Faurei Labbé
	Aeolidiella Croisicensis Labbé
	Spurilla Margaritae Labbé
	Paléontologie Crustacés
	Etisus Doucerei Kowalski

